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			Dédicace


			 


			À ceux qui ne laissent pas le passé les définir et qui à la place créent leur avenir. 


			

		




		

			Épigraphe


			 


			Ces joies violentes ont des fins violentes,


			et meurent dans leur triomphe : flamme, et poudre


			elles se consument en un baiser.


			 


			William Shakespeare, Roméo et Juliette, Acte II, Scène VI
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			Accueil glacial


			 


			« Si ceux que tu cherches ne répondent pas quand tu frappes à leur porte, il vaut mieux éviter d’entrer sans y être invité. »


			— Quinn Darkova, vassale de la maison Fierté, tordeuse de peur, raksasa blanche


			 


			Un cri résonna au milieu de la bataille.


			Quinn fronça les sourcils quand une jeune fille de quinze ans vola sur le pont du navire, suspendue dans les airs. Axe s’accrochait à la corde d’une main et brandissait sa hachette de l’autre. Des éclaboussures de sang couvraient son visage juvénile. Elle perdit un peu de hauteur lorsqu’elle étendit le bras pour passer sa lame sur la gorge d’un ennemi en passant. Elle brandit son arme en l’air, criant « Youhou ! » à pleins poumons.


			Quinn secoua la tête et appuya sur l’encoche de son bâton pour qu’il se déploie. Le compartiment caché coulissa, juste au moment où quelqu’un s’approchait dans son dos. Une ombre imposante se profila au-dessus d’elle. Elle se tourna, faisant pivoter l’extrémité émoussée vers le haut.


			Une main masculine bloqua son arme, comme si son adversaire avait anticipé son geste.


			— Par Myori ! jura-t-il en sortant de l’obscurité. 


			Quinn arqua un sourcil quand Draeven continua :


			— Fais gaffe avec ce truc !


			Quinn leva les yeux au ciel et lança son bâton en arrière pour frapper quelqu’un derrière elle sans regarder.


			Ils entendirent un grognement, suivi du bruit sourd d’un corps qui touche le sol.


			— Tu disais ? répondit-elle en examinant l’extrémité pointue de son bâton. 


			Il était imbibé du sang d’un de ces abrutis. C’était plutôt sympa.


			— Ouais, ouais… Baisse-toi ! s’exclama-t-il.


			Elle se laissa tomber à genoux au moment où il levait son épée, pour l’enfoncer à l’endroit où se trouvait son cou l’instant précédent. Un autre bruit sourd suivit et Quinn grimaça.


			— Ils ne vont pas s’arrêter ! hurla-t-elle par-dessus les combats.


			Des hommes et des femmes aux cheveux argentés avaient pris d’assaut leur navire pour les tuer, mais ils ne s’attendaient pas à tomber sur leur groupe. Draeven et elle bossaient en tandem pour tuer les soldats. Mais pour chaque personne éliminée, deux nouvelles apparaissaient. Axe se balançait d’avant en arrière, décapitant les N’skari à sa gauche et à sa droite. Quinn savait qu’elle était douée avec les hachettes, mais elle devait reconnaître que la jeune fille savait mieux se protéger qu’elle ne l’aurait cru lors d’un combat. Pourtant, leur équipe fatiguait et ils ne savaient pas où se trouvaient Lazarus, Vaughn et Dominicus.


			— Je ne comprends pas pourquoi ils nous attaquent ! cria Draven par-dessus le bruit du vent.


			Elle pivota, concentrée sur les vaisseaux qui les entouraient.


			— Parce que Lazarus est un idiot, marmonna-t-elle. 


			Elle jeta un coup d’œil à Draeven et, à son expression, elle sut qu’il l’avait entendue.


			— Qu’est-ce que tu…


			Il se tut et la contourna pour poignarder un autre N’skari qui s’était approché d’eux sans la moindre discrétion. Le navire se mit à tanguer plus fort, se balançant dangereusement dans les eaux glacées sous l’effet des vagues qui se déchaînaient avec une férocité anormale pour un ciel aussi clair. Tout le monde avait du mal à garder son équilibre.


			Quinn étrécit les yeux en regardant l’horizon. Est-ce que c’était…


			— Il a envoyé une lettre, mais n’a jamais reçu de réponse. Les N’skari attaquent parce que nous n’avons pas été invités, expliqua-t-elle au milieu des eaux agitées.


			— Quoi ? lança-t-il en se mettant dos à dos avec elle. Tu…


			— Plaisantes ? proposa-t-elle en faisant tourner son bâton pour frapper un assaillant à la tête et lui briser le cou d’un coup sec. On est attaqués et encerclés de toutes parts. Tu as une meilleure explication ?


			Il lui répondit par un grognement. Les corps s’amoncelaient autour d’eux tandis qu’ils se dirigeaient lentement vers la barre. Quinn jeta un coup d’œil au navire qui se trouvait directement à leur droite. Sur l’un des côtés du pont, deux femmes se tenaient debout, leurs mains effectuant des mouvements soigneusement calculés. La lumière bleue qu’elles émettaient était indéniable.


			Des tisseuses d’eau.


			— Potes, jura-t-elle. Draeven, elles vont nous faire couler. On doit trouver…


			Elle s’interrompit en regardant vers l’autre bout du navire. Lazarus se tenait au centre du chaos. Il était en train d’enlever sa chemise, dévoilant les sombres spirales de ses tatouages gravés sur, ou plutôt sous, sa peau. Leurs regards se croisèrent et elle vit qu’il avait parfaitement conscience des conséquences de ce qu’il s’apprêtait à faire.


			Une alliance s’annonçait déjà compliquée, alors s’il révélait ce qu’il était… Quinn secoua la tête et Lazarus se figea, plus concentré sur elle que sur les deux personnes derrière lui. Elle avait pris sa décision.


			— Quinn, qu’est-ce que tu…, commença Draeven en tentant tant bien que mal de repousser leurs adversaires pour éviter qu’ils prennent les commandes du navire.


			— Attrape le gouvernail, ordonna-t-elle.


			— Quoi ? Je suis occupé…


			— Je t’ai dit d’attraper ce foutu gouvernail ! répéta-t-elle d’une voix forte avant de baisser d’un ton. Je vais essayer un truc.


			Draeven plongea pour attraper le gouvernail qui tournait librement sur lui-même. Il l’arrêta au moment même où Quinn pivotait et levait le bras.


			Une vague de peur jaillit de ses veines, balayant la ligne des attaquants qui tentaient de se frayer un chemin jusqu’à elle. Des cris résonnèrent dans le petit matin, alors que le soleil commençait à se lever. Quinn ne bloqua pas la lumière parce qu’elle voulait que tous la voient.


			Le groupe qu’elle avait attaqué tomba au sol, les yeux vides, leurs corps figés dans un état catatonique. Elle avait gagné un peu de temps pour les sauver avant qu’il ne soit trop tard.


			Elle leva son bâton dans les airs et cria en n’skari :


			— Silence !


			Les soldats s’immobilisèrent. Toutes les têtes se tournèrent dans sa direction et Quinn s’empara de leurs peurs. Ils étaient incapables de bouger.


			— Qui êtes-vous…, commença un des hommes en n’skari


			— Quinn ? appela une femme dans leur langue. Quinn Darkova ?


			Plusieurs têtes se tournèrent vers la voix, y compris celles de ses camarades. Quinn baissa les yeux, se souvenant d’une fille à peine plus âgée qu’elle à l’époque. Une fille née dans une famille modeste et sans aucun talent magique. Quinn chercha un nom dans ses souvenirs et murmura :


			— Isa LaFeirnn ?


			La femme ne sourit pas, mais la tension diminua un peu.


			— Alors, c’est bien toi. On nous a dit que tu avais été enlevée par des vendeurs d’esclaves. Tes parents t’ont cherchée…


			— Je suis revenue, la coupa-t-elle. Ces gens m’ont ramenée.


			Elle désigna Draeven qui était à moitié couché sur le gouvernail, puis Axe qui vacillait sur le bord de la balustrade, tenant toujours sa corde d’une main. Ses yeux s’étaient étrécis et passaient en revue toutes ses cibles potentielles. Lazarus se tenait debout, des gardes derrière lui, les pieds ancrés dans le sol. Elle ne savait pas où se trouvaient Vaughn et Dominicus, mais elle espérait qu’ils protégeaient Lorraine.


			Les N’skari, méfiants, inspectaient les lieux tout en assimilant ses paroles. Quinn se souvenait d’Isa comme d’une gentille fille. Une fille qui défendait ce qui était juste, même si ça lui valait chaque fois d’être battue jusqu’à ce qu’elle se soumette. Elle essayait de suivre la voie tracée par les dieux. Quinn se demanda si c’était toujours le cas.


			— Si c’est vrai, nous devrions leur souhaiter la bienvenue pour t’avoir ramenée à la maison.


			— LaFeirnn.


			C’était un ordre simple, et aussitôt, Isa baissa la tête en signe de soumission. Quinn serra les dents, car cette voix était aussi gravée dans sa mémoire, et elle ne lui avait pas manqué. L’un des hommes s’avança. Ses longs cheveux étaient tirés en arrière et, bien que plus d’une décennie se soit écoulée, Quinn reconnut le garçon mince au visage rougeaud qui était devenu un homme dont sa famille devait être fière. 


			— Même s’il s’agit bien de l’enfant disparue des Darkova, lâcha-t-il, comment pouvons-nous savoir que c’est la lumière qui l’a guidée jusqu’ici ?


			— Je crois, commença Quinn, que même si beaucoup de temps s’est écoulé, N’skara n’a pas pu changer aussi radicalement.


			Il fronça les sourcils à ses paroles et Quinn s’avança, enjambant les soldats tombés au combat avant de descendre les escaliers.


			— Mon retour devra être débattu par le Conseil, car je suis de haute naissance. 


			Un murmure s’éleva sur le pont, et Quinn ajouta d’une voix à peine plus basse : 


			— Si mes parents m’ont cherchée, je suis certaine qu’ils ont prié Ramiel pour que justice soit faite. Et me voilà, en chair et en os, revenue auprès d’eux après toutes ces années. 


			Quinn secoua la tête, refoulant le sourire mauvais qui menaçait de percer.


			— Si ce n’est pas là l’œuvre d’un dieu, je ne sais pas ce que c’est, Edward.


			— Oui, enfin…


			Il marqua une pause avant de ravaler ses mots. Il croisa son regard, et elle vit qu’il était froid.


			— Ton retour serait un miracle si un dieu de la lumière t’avait effectivement ramenée ici.


			— Oui, confirma-t-elle avec un sourire perfide. 


			Il frissonna.


			Quinn avait saisi son sous-entendu. Ce crétin était aussi de haute naissance, mais pas autant qu’elle. Même après dix ans, elle avait plus de pouvoir que lui et il détestait ça.


			— Si tu veux retourner chez toi, alors on devrait t’y conduire et laisser ces…


			Il fronça le nez, l’air dégoûté.


			— … gens ici.


			Quinn leva les yeux au ciel.


			— Vous avez attaqué leur navire et tué la moitié de leur équipage. Je doute que Ramiel et la déesse Telerah apprécient. 


			Elle arqua un sourcil et le regard qu’il lui lança aurait pu lui brûler la peau s’il avait eu plus de pouvoir. Elle savait qu’Edward n’était qu’un voleur de passion sans grand talent. Alors qu’une personne avec plus de puissance aurait pu lui arracher ses émotions ou même son identité, il n’aurait guère été capable de faire plus que d’atténuer une de ses émotions. Contrairement aux tisseuses d’eau qui se tenaient prêtes à couler ce navire si elle les laissait l’emmener. Ce n’était pas une option.


			— Ramiel comprendra que nous ayons attaqué un navire inconnu qui naviguait sur notre territoire. Nous ne savions pas qu’il ne nous voulait aucun mal, rétorqua-t-il d’une voix sèche.


			— Peut-être, concéda-t-elle. Mais je ne fais pas de suppositions sur ce que les dieux croient ou ne croient pas. Ce ne serait pas sage.


			Elle observa le ciel avant de poser de nouveau les yeux sur lui. Une lueur sombre pénétra le regard d’Edward et un frisson vicieux envahit Quinn. Elle aimait jouer avec sa proie avant de la tuer.


			— Très bien, déclara-t-il après un moment. Si tu veux obtenir un passage sûr pour Liph, je peux m’en occuper. Ton futur, et le leur, seront entre les mains du Conseil, dès que nous aurons atteint le rivage. Je suis persuadé que tes parents auront hâte de te voir après tout ce temps.


			— Oh, j’en suis sûre, opina-t-elle.


			Vraiment hâte.
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			N’skara


			 


			« Rien n’est jamais aussi simple qu’il n’y paraît. Car ce sont les non-dits qui éclairent la vérité et ses secrets. »


			— Lazarus Fierté, mangeur d’âmes, héritier de Norcasta, seigneur de guerre observateur


			 


			Aussi vite qu’il avait commencé, le combat s’arrêta. 


			Lazarus ne savait pas quoi en penser. Quinn avait abattu son pouvoir sur leurs assaillants et s’était exprimée dans cette langue étrange et terrible comme si elle était l’une d’entre eux. Il secoua la tête en parcourant sa silhouette des yeux. Elle avait beau leur ressembler et parler comme eux, à l’intérieur, elle était différente.


			Elle était sombre, tordue et cruelle.


			Elle était saevyana, qu’il le veuille ou non.


			Et pour le moment, elle essayait de sauver leur seule chance de former une alliance.


			Il avait été à deux doigts d’enlever sa chemise et de laisser les N’skari subir son courroux. Les vaisseaux autour d’eux céderaient aux créatures sous sa peau, s’il le voulait. Mais ces gens… ne lui donneraient pas ce qu’il voulait dans ce cas. Non, aucune alliance ne verrait le jour s’il lâchait ses bêtes sur le monde. Il ne pensait pas devoir le faire, mais si Quinn n’était pas intervenue, il n’aurait pas eu d’autre choix que de s’y résoudre pour les sauver.


			Lazarus l’observa. Elle s’adressait au jeune homme qui l’avait défiée avec désinvolture. La condescendance colorait sa voix, même s’il ne comprenait pas ce qu’elle disait. Son interlocuteur semblait réfléchir à quelque chose ; une nuance plus sombre teintait son aura. Lazarus était prêt à agir lorsqu’il reprit finalement la parole. Elle lui répondit par un sourire qui n’avait rien d’amical.


			Le garçon se retourna et cria quelque chose aux navires au-delà du leur. La réponse qui lui parvint fut encore une fois incompréhensible. Ces gens aux cheveux argentés et à la peau pâle qui les avaient attaqués quittaient désormais le pont. Les N’skari pénétrèrent dans les eaux glaciales sans la moindre hésitation, et quelques instants plus tard, il ne resta plus que l’homme et la femme qui avait prononcé le nom de Quinn.


			Son nom complet, celui qu’il n’avait jamais entendu avant.


			— Quinn ? l’appela-t-il avec calme. Je peux te parler, s’il te plaît ?


			Elle s’écarta, murmurant quelque chose aux deux N’skari dans cette langue qu’il ne comprenait pas. Lazarus serra les poings, mais ne fit rien pour la presser, tandis qu’il s’éloignait sur le pont. Des cadavres jonchaient les planches, et heureusement pour lui, la plupart n’étaient pas ceux de son équipage.


			Il ne l’entendit pas descendre les marches derrière lui, mais il sentit son odeur de pétales humides et de neige fraîche. Son âme était belle et obscure au milieu de la lumière. Elle l’appelait. Il pivota à son approche.


			— Explique-moi ce qui se passe.


			Elle arqua un sourcil et croisa les bras avant de s’adosser au mur en bois. 


			— Tu ne m’as pas écoutée et on s’est fait attaquer à cause de ça, lâcha-t-elle.


			Il laissa échapper un grognement.


			— Je te parle de ce qui vient de se passer, Quinn ! Je ne suis pas un homme patient, et je n’ai pas besoin qu’on me fasse la morale.


			Elle éclata de rire et il se figea.


			— C’est là que tu te trompes. Ce que tu as fait était stupide. Tu aimes me faire la morale parce que j’agis sans réfléchir, mais si je n’avais pas été là, ça se serait mal terminé. Tu m’en dois une, Lazarus.


			Il ne bougea pas, surpris par la froideur de sa voix.


			— Tu es ma v…


			— Vassale, le coupa-t-elle. Oui, je connais bien les termes de notre contrat. Tu m’as traînée sur la moitié du continent, sans rien me dire, et voilà que nous terminons ici… Sur une terre dont tu ne connais ni la langue ni le peuple et je serai surprise que tu saches quoi que ce soit de N’skara vu tes tentatives ridicules d’alliance.


			Elle haussa les sourcils, et il serra les dents.


			Il l’avait arrachée au taudis qu’elle prenait pour sa maison et lui avait donné un but, une liberté sans commune mesure. Il l’avait bien payée et avait ignoré ses accès de violence. Il lui avait donné plus qu’à n’importe quel autre vassal, parce qu’elle était la clé de tout. Son royaume. Sa couronne.


			Est-ce qu’il avait volé sa vie ? Oui. Est-ce qu’il l’avait manipulée et lui avait parfois menti ? Oui.


			Mais il avait une bonne raison d’agir ainsi. Une raison qui l’emportait sur tout.


			Quinn valait bien plus que tous ses défauts réunis.


			Mais elle pouvait aussi le détruire, si elle ne se soumettait pas. Il s’était dit que ça prendrait du temps. Qu’il gagnerait sa loyauté. Sa confiance. Son respect.


			Et pourtant elle le défiait encore chaque fois qu’elle le pouvait.


			— Je ne sais pas ce que tu crois, Quinn, mais je…


			— Tu vas m’écouter, le coupa-t-elle.


			Il ouvrit la bouche pour répondre, mais elle continua.


			— Ici, avec ces gens, tu marches à l’aveugle. Je sais ce que tu désires, Lazarus, mais si tu veux avoir une chance de l’obtenir, il faut que tu me fasses confiance, cette fois.


			Il marqua une pause. Le martèlement dans sa tête, les tiraillements des âmes ; il avait du mal à garder le contrôle sur ses émotions. La laisse ténue avec laquelle il tenait Quinn s’amincissait et, pour la première fois, il se demandait qui détenait vraiment le pouvoir, les circonstances actuelles mises à part.


			Mais… Elle lui demandait de lui faire confiance. Ce qu’il désirait d’elle. Ses tentatives pour la manipuler s’étaient mal terminées. Peut-être qu’il devait changer d’approche. S’il voulait vraiment sa couronne, alors il serait obligé d’attendre pour la punir.


			— Je suis d’accord pour t’écouter, commença-t-il. Mais…


			Il leva une main, mais elle ouvrit la bouche dans l’intention de l’interrompre de nouveau. Il se pencha alors en avant, attrapa ses cheveux et tira pour qu’elle le regarde dans les yeux.


			— Tu travailles pour moi. Tu es un membre de ma maison. Je me fiche de la couleur de ta peau, parce que tu es à moi. Tu n’es pas à eux. Ils ne peuvent pas te garder. Nous ne sommes ici que pour sécuriser une alliance. Compris ?


			Les yeux cristallins de la jeune femme se posèrent sur ses lèvres. Il s’attendait à ce qu’elle l’enjoigne à continuer ce qui était en train de se passer, quoi que cela puisse être, mais elle hocha la tête et s’éloigna. Il la laissa partir, les fines mèches de ses cheveux glissant entre ses doigts comme de la soie.


			— Fais-moi confiance. Je ferai ma part, et tu auras ton alliance à la fin, promit-elle. Et pour l’amour de Forseya, ne leur donne pas une raison de te tuer. À l’inverse d’Imogen, les N’skari n’accordent pas de secondes chances.


			Le navire s’arrêta et quelqu’un hurla sur le pont. Quinn soupira et tourna les talons. Il s’apprêtait à la suivre quand une porte à sa gauche s’ouvrit.


			— Est-ce qu’elle vient de…, commença Dominicus en désignant les escaliers avant de voir l’expression de Lazarus. Je vais rester avec Lorraine.


			— Fais ça, acquiesça Lazarus d’une voix tendue. Vaughn ? Va surveiller Axe et assure-toi qu’elle ne s’attire pas d’ennuis.


			L’homme des montagnes, qui nettoyait le sang sur son épée, hocha la tête.


			— Je peux m’occuper de la petite pirate.


			Lazarus secoua la tête et se passa une main sur le visage avant de soupirer. Quinn se tenait sur le pont avec Draeven. Ils attendaient que le navire termine d’accoster, en compagnie des deux N’skari qui étaient restés à bord. L’homme commença à dire quelque chose, mais Quinn lui coupa la parole d’un geste désinvolte.


			Lazarus sourit tandis qu’ils s’éloignaient et commençaient à descendre la rampe. Il les suivit et se plaça à côté de Draeven.


			La terre de N’skara était un endroit froid et désolé. Les quais, en bois de frêne gris, étaient alignés le long du rivage. La plage était courte et en grande partie recouverte par la neige, mais pas entièrement. Tout au bout, là où se trouvaient de dangereux rochers, de jeunes garçons et filles sautaient dans les eaux traîtresses et restaient en apnée, ne refaisant surface que lorsque la voix rauque d’une femme retentissait.


			— Les rumeurs ne lui rendent pas justice, murmura Draeven. Je n’arrive pas à imaginer Quinn vivre ici.


			Ils regardèrent les eaux glacées. De minuscules îlots, éparpillés un peu partout, en brisaient la surface. Sur la terre ferme, des hommes et des femmes en robes grises s’affairaient de manière étrangement silencieuse pour un chantier naval. Au-delà des planches en frêne, la terre s’élevait en collines qui menaient aux montagnes ciséennes. Des bâtiments en plâtre et en pierre s’empilaient les uns sur les autres, rangée après rangée.


			Lazarus secoua la tête.


			— Elle est partie pour une raison, répondit-il.


			Tout en prononçant ces mots, il se rendit compte qu’en dépit des commentaires étranges de la jeune femme et de ses vagues mentions à son passé, il ne connaissait toujours pas cette raison. Il ne savait pas non plus comment elle considérait ces gens qui avaient été les siens. Pourtant, à en juger par la raideur de ses épaules et les poings américains qu’elle gardait en place malgré la fin de la bataille, il savait que tout n’était pas comme il paraissait.


			Elle avait peut-être mis un terme à leur affrontement et fait en sorte que les N’skari les emmènent ici, mais elle était toujours sur les nerfs. Anxieuse. Sa magie laissait des empreintes noires partout où elle marchait. Personne d’autre que lui ne pouvait les voir. Ces empreintes couleur suie s’échappaient dans l’air, lui permettant de goûter son pouvoir. Une vague d’hostilité le frappa de plein fouet. Une émotion qui ne venait pas de lui.


			Ils s’engagèrent dans les rues pavées. Des coquillages d’un rose très clair et blanc cassé avaient été écrasés et mélangés au mortier pour créer les trottoirs. Les enfants n’skari s’arrêtèrent et les regardèrent, mais d’un coup sec de la tête de l’homme qui les guidait, les parents saisirent leurs bras minces et les entraînèrent plus loin. Il n’y eut pas de cris ou de pleurs des bambins, tout comme il n’y avait pas eu de cris le long des quais. Sans tous ces gens, en grande partie vêtus de gris, Lazarus aurait pu croire la ville abandonnée. Elle n’était pas vide pour autant, simplement silencieuse à l’exception des chuchotements étouffés qui les suivaient. Ils passèrent au-dessus d’un pont et sous une arche pour entrer dans une cour.


			Des statues en marbre étaient positionnées en demi-cercle à la base d’un escalier aussi haut que n’importe quel bâtiment alentour. Des colonnes blanches dépassaient du bord de la plate-forme surélevée.


			Quinn passa devant les statues sans même leur accorder un regard et commença à gravir les marches. Draeven et lui s’apprêtaient à la suivre lorsque deux gardes sortirent de derrière les statues et croisèrent les lances qu’ils tenaient à la main pour leur bloquer l’entrée.


			— Qu’est-ce qui se passe ici ? lança Lazarus en s’assurant que sa voix portait.


			Les gardes ne répondirent pas, mais Quinn s’arrêta et regarda en arrière. Elle s’adressa à voix basse à l’homme et à la femme qui se trouvaient à ses côtés. L’homme lui répondit.


			— Je vais aller voir le Conseil et plaider notre cause ! cria-t-elle à Lazarus.


			— Dans ce cas, nous t’accompagnons, répliqua-t-il.


			Le regard de Quinn devint dur, mais Lazarus ne céda pas.


			— Je te fais confiance, mais pas à eux. Soit ces gardes s’écartent, soit je passe en force. C’est à eux de décider.


			Elle soupira et secoua la tête avant de parler à l’homme à côté d’elle.


			Lazarus le vit se raidir et jeter un coup d’œil dans leur direction. Ils se disputèrent un moment, Quinn fit un signe vers Lazarus, puis les gardes décidèrent de se retirer, sans que l’homme ne leur en donne l’ordre. Lazarus plissa les yeux et s’avança lentement entre les statues de Ramiel, dieu de l’équilibre et de la justice, et de Skadi, déesse de l’hiver. Il avait l’impression que leurs yeux invisibles le suivaient alors qu’il commençait à gravir les marches. À côté de lui, Draeven souffla :


			— Je commence déjà à détester cet endroit.


			Lazarus savait que son commentaire n’avait pas grand-chose à voir avec les escaliers, mais plutôt avec la façon dont le type les fixait froidement.


			Le N’skari fit un commentaire. Quinn se tendit et serra son poing gauche comme si elle allait donner un coup. Les muscles contractés, elle se retourna et fit comme si de rien n’était en montant le reste de l’escalier, sans perdre son rythme.


			Ils lui emboîtèrent le pas et un sentiment d’effroi commença à lester son estomac, comme si des pierres l’alourdissaient. Il déglutit avec peine, repoussant son impatience alors qu’il atteignait enfin le sommet. Ses bottes touchèrent un bloc en marbre plat, probablement taillé dans la même pierre que les statues en contrebas. Quinn se tenait là, à la base d’un temple si majestueux que même Lazarus dut prendre un moment pour admirer les toits en pente et les moulures qui entouraient les piliers au travers des vitraux d’une double porte entrouverte, au centre de laquelle deux personnes attendaient.


			Un homme et une femme se tenaient devant Quinn et même si les N’skari se ressemblaient tous, les similitudes entre la femme et Quinn étaient trop saisissantes pour ne pas comprendre qu’elles étaient de la même famille.


			— Tu crois que ce sont ses parents ? demanda Draeven derrière lui.


			Aucun des deux ne bougea tandis que Quinn se raidissait. Son expression était indifférente, le contraire de ce qu’on attendrait d’une fille réunie avec ses parents. Rien dans son langage corporel ne trahissait les liens filiaux l’unissant aux personnes qui lui faisaient face.


			— Oui, confirma Lazarus. 


			Le regard de son père n’était pas dénué d’émotions, mais il était froid. Sans joie et apathique. S’il y avait eu de la chaleur un jour en elle, elle s’était sûrement flétrie et était morte en présence d’un tel homme.


			— Je me demande pourquoi ils ne l’ont pas cherchée quand elle était esclave, murmura Draeven.


			Quinn et ses parents demeuraient immobiles. Et pour la première fois, Lazarus se posa lui aussi la question, car leurs expressions étaient loin du bonheur qu’on se serait attendu à voir sur le visage de parents venant de retrouver leur enfant…


			Non, elles étaient emplies de culpabilité et de peur.


			Cette expression montrait qu’ils cachaient quelque chose.


		




		

			3


			Une réunion amère


			 


			« Méfiez-vous des abandons. Vous ne savez jamais quelles erreurs peuvent revenir vous hanter. »


			— Quinn Darkova, vassale de la maison Fierté, tordeuse de peur, raksasa blanche


			 


			Le froid du verglas sous ses bottes était incomparable au regard glacial de Percinius et Ethel Darkova. Leurs cheveux argentés et leurs yeux cristallins étaient presque identiques à ceux de Quinn. Sauf que cette dernière avait changé au cours de ses années d’absence.


			L’enfant qu’ils avaient rejetée et laissée aux mains avides des marchands d’esclaves avait disparu ; à sa place se tenait une femme qui avait survécu à de nombreuses épreuves.


			Ses cheveux n’avaient plus la couleur de la neige fraîche et sa peau portait les cicatrices d’années passées à aiguiser sa défiance. La brebis galeuse de la lignée Darkova et la honte de ses parents était revenue d’entre les morts, et il était clair qu’ils n’étaient pas ravis de la revoir.


			Quinn sentit un sourire délicieusement méchant se dessiner sur ses lèvres. Pas un seul haussement de sourcils n’indiqua qu’ils étaient choqués par sa présence. Non, au lieu de ça, son père se contenta de froncer légèrement les sourcils et de tendre la main pour la saisir par le bras et l’entraîner loin de l’entrée, loin du temple qui abritait les chambres du Conseil et vers le côté du bâtiment.


			Quinn se laissa faire un moment avant de se dégager d’un coup sec.


			— Père, lâcha-t-elle en lui jetant un regard glacial.


			Il prit une inspiration brusque, comme si le rappel de leur lien l’offensait, mais avant qu’il ne puisse parler, Quinn adressa un signe de tête à Lazarus et Draeven pour qu’ils entrent dans le temple. Lazarus laissa traîner son regard sur ses parents avant de revenir sur elle. Elle secoua la tête et lui fit signe de partir. Il pinça les lèvres et serra les dents, mais hocha la tête. Il jeta un dernier regard noir à ses parents, puis Draeven et lui disparurent à l’intérieur de l’édifice.


			Quand Quinn se retourna vers sa famille, elle put voir que son père était furieux. Il n’avait pas l’habitude d’être ignoré, même pendant un bref moment, et n’avait de toute évidence pas apprécié les quelques instants que Quinn avait pris pour s’assurer que Lazarus et les autres étaient loin. Elle arqua un sourcil.


			Ethel fut la première à parler, et ses mots étaient secs.


			— Qu’est-ce que tu viens faire ici ?


			Quinn observa sa mère de haut.


			— Je suis ici en tant que vassale du seigneur Lazarus Fierté de Norcasta, répondit-elle.


			— Tu peux récupérer ton maître, cracha Percinius, et retourner de là où vous êtes venus.


			Quinn se renfrogna et serra les poings, mais elle ne pouvait pas réagir. Pas ici. Pas maintenant. Elle avait réfléchi des milliers de fois aux premiers mots qu’elle prononcerait lorsqu’ils se reverraient, mais rien ne l’avait préparée à ce moment.


			Elle s’approcha et quelque chose dans son expression dut les avertir de ce qu’elle avait envie de faire – ou peut-être reconnaissaient-ils la noirceur qui n’avait fait que croître au cours de ces longues années de solitude – parce qu’ils firent chacun un pas en arrière. Quinn s’arrêta et un vrai sourire s’épanouit sur son visage, aussi charmant que terrible.


			— Tu te trompes, père.


			Percinius étrécit les yeux. Il détestait ce titre, surtout venant d’elle.


			— Il n’est pas mon maître, comme tu le dis si bien. Je ne suis pas sa chose. Je ne suis pas une esclave. Je suis une vassale de la maison Fierté et j’ai la liberté d’aller et venir à ma guise.


			— Peu importe la maison d’où il vient, il n’a aucun pouvoir ici, rétorqua Ethel avec dégoût en attrapant le bras de son mari.


			Elle baissa les yeux sur le bras de Quinn. Il était évident qu’elle voulait tendre la main et toucher sa fille, mais pas pour les mêmes raisons que d’autres mères. En tant que manipulatrice de confiance moyennement puissante, Ethel n’avait besoin que de toucher quelqu’un pour qu’il lui accorde sa confiance et lui révèle tous ses secrets. Quinn savait que ses capacités n’étaient efficaces que sur ceux qui avaient moins de pouvoir qu’elle.


			Si elle la touchait, Quinn ne dirait pas un mot.


			Ethel, à l’inverse, aurait une sacrée surprise.


			La peur était une chose terrible, et elle craignait beaucoup sa fille.


			— Je suis ici en tant que traductrice et médiatrice. Que sa maison ait ou non du pouvoir n’a pas d’importance. Il serait bénéfique pour les N’skari de ne pas le tuer. À moins que vous ne pensiez gagner une guerre contre trois pays, déclara finalement Quinn après un moment de silence. 


			Ethel Darkova cligna des yeux, sous l’effet de la surprise.


			— Comment ça ? s’enquit Percinius.


			— Lazarus Fierté est l’héritier du roi de Norcasta, et il a forgé une alliance avec le roi barbare de Cisée et la reine des pirates d’Ilvas. Si quoi que ce soit lui arrive…


			Elle laissa sa phrase en suspens, se délectant du visage livide de ses parents.


			— C’est impossible, bafouilla Percinius. Une telle alliance ne peut exister.


			— Vous ne vous attendiez pas non plus à mon retour, et pourtant me voilà, répliqua Quinn.


			Sa mère était bouche bée sous l’effet du choc et de la colère. Elle soupira et fit disparaître son sourire en faisant un pas en arrière.


			Ses parents semblaient imposants quand elle était enfant. Puissants… Des dieux. Mais les dieux étaient des dieux, pas des hommes, et encore moins ces deux personnes devant elle. Même si sa mère avait été belle dans sa jeunesse, des rides commençaient à apparaître sur sa peau. Son visage était désormais dur et sévère comme le bâton qu’elle aimait utiliser lorsque Quinn n’était qu’une enfant. Son père avait toujours semblé grand et large, mais il n’était qu’un nain comparé à Lazarus. Ses cheveux argentés étaient devenus fins et son estomac plus bombé.


			Non, ce n’étaient pas des dieux. Juste des gens dépravés qui se cachaient sous leur façade parfaite.


			— Même si ces retrouvailles sont fort sympathiques, le Conseil m’attend, conclut Quinn en reculant.


			Percinius fut le premier à se reprendre.


			— Ils vont s’assurer que ta horde primitive et toi soyez renvoyés là d’où vous venez, voire exécutés ! grogna-t-il en la fusillant du regard.


			Quinn garda une expression impassible.


			— Je ne crois pas, le détrompa-t-elle, surtout que tu te porteras garant pour moi.


			Ethel cligna des yeux, l’air surprise, et Percinius étrécit les yeux.


			— Et pourquoi je ferais ça ? Tu n’es pas la bienvenue ici. Peu importe le seigneur avec qui tu voyages. Tu n’as rien à faire à N’skara.


			Quinn prit une profonde inspiration, mais ces mots ne lui firent pas le même effet que lorsqu’elle n’avait que treize ans et qu’on lui avait mis des chaînes aux poignets et aux chevilles. Elle s’était rappelé ces mots chaque nuit, alors que le bateau qui la transportait s’éloignait de plus en plus de sa patrie, le seul endroit qu’elle ait jamais connu. Et son cœur s’était endurci. Il était devenu aussi froid et glacial que le sol recouvert de givre, et quand les marchands d’esclaves avaient débarqué, Quinn n’était plus une Darkova, car Quinn Darkova était morte le jour où ses parents s’étaient débarrassés d’elle.


			Ils l’avaient vendue, mais c’étaient leurs mots qui l’avaient tuée.


			Elle se les était répétés un millier de fois, et il semblait que ça avait suffi parce qu’ils ne lui procuraient plus la moindre douleur. Quinn était devenue trop froide pour ressentir quoi que ce soit.


			— Vous soutiendrez mes demandes, insista-t-elle. Car plus vite mon seigneur accomplira sa mission ici, plus vite je repartirai.


			Elle ne leur laissa pas le temps de répondre ni même d’objecter.


			— À moins que vous ne souhaitiez que je leur raconte comment j’ai fini esclave.


			Quinn laissa planer la menace pendant un moment. L’expression de ses parents parlait d’elle-même : sa disparition de N’skara ne serait qu’un simple détail dans la liste des infractions qu’ils avaient commises. Percinius pinça les lèvres tout en la fixant avec dégoût. Ethel n’était guère mieux, mais elle eut au moins la grâce de baisser la tête pour cacher sa culpabilité.


			— Ils ne te croiront pas, affirma Percinius. 


			Il voulait en découdre. Il n’avait pas compris qu’il avait déjà perdu. Elle avait survécu et était revenue.


			— Peut-être, concéda-t-elle. Pas tous, mais les N’skari de basse naissance pourraient, et ceux de haute naissance… Disons juste que votre nom sera traîné dans la boue. Je révélerai au grand jour tous vos petits secrets et montrerai à tout le monde qui sont vraiment les Darkova… Et une fois l’accusation portée, il suffira d’un manipulateur de confiance au pouvoir égal ou supérieur à celui de mère et… pouf ! 


			Elle claqua des doigts avant de continuer :


			— Vous serez tous les deux ruinés. Déshonorés. Vous aurez de la chance si les N’skari vous bannissent au lieu de vous noyer dans l’océan en offrande à Ramiel.


			Elle inclina la tête en haussant les épaules.


			— Vous soutiendrez ma demande d’alliance et ferez tout ce que je vous demanderai, ou je vous montrerai de quoi je suis capable.


			— Percinius, on…, commença Ethel.


			Il fit taire sa femme d’un signe de tête, puis se tourna vers sa fille. Quinn n’avait pas besoin d’en dire plus. Elle les avait – parce que la seule chose importante pour ses parents, c’était leur réputation.


			— C’était sympa de discuter avec vous. 


			Elle s’avança et tapota le bras de Percinius, ce qui le fit se raidir alors qu’elle s’apprêtait à partir.


			— Merci pour le discours d’accueil.  


			Quinn pivota vers l’entrée du temple et redressa les épaules en s’éloignant, sentant leurs regards dans son dos. Lazarus et Draeven attendaient à l’intérieur. Lorsqu’elle s’approcha d’eux, Draeven arqua les sourcils. Quinn secoua légèrement la tête et le dépassa.


			Ils la suivirent alors qu’elle s’enfonçait dans le temple, et dépassèrent les tours qui marquaient la fin de l’antichambre et le début du couloir intérieur. Quinn poursuivit sa route, laissant derrière elle les petits piliers dont la taille augmentait au fur et à mesure, jusqu’à arriver dans le chœur et devant les perchoirs en arc de cercle des membres du Conseil.


			Elle fit face aux six piédestaux représentant chacune des familles de haute naissance qui siégeaient au Conseil, dont la plupart étaient déjà occupés par les chefs des différentes maisons. Ils l’observaient de l’autre côté de leur mur de piliers. Une septième personne, l’ancien de la tribu, était assise au centre du demi-cercle et procédait à la même analyse. Quinn n’avait pas vu le vieil homme depuis son départ de N’skara, mais il n’avait guère changé. Udolf Emsworth semblait aussi fossilisé que dans ses souvenirs. 


			Le membre le plus âgé du Conseil avait enroulé ses vieux doigts fins et tachetés par l’âge autour du plus grand pilier sur lequel il reposait.


			— Quinn Darkova, prononça-t-il d’une voix aussi profonde que rauque. Pendant plus de dix ans, nous avons craint que ton existence ne se soit fait avaler par la cupidité et l’immoralité qui règnent au-delà de nos frontières, mais en ce jour, tu es de retour. Nous accueillons notre enfant dans nos bras et remercions tes…


			L’ancien marqua une légère pause, ses yeux gris-bleu nuageux glissant sur le côté pour passer en revue la présence de Lazarus et de Draeven, avant de poursuivre.


			— … amis pour le rôle qu’ils ont joué en te ramenant parmi nous.


			Quinn s’avança et croisa le regard de l’ancien. Elle continua dans sa langue maternelle.


			— Je vous remercie pour votre accueil, ancien Emsworth, déclara-t-elle. Nous avons fait un long voyage et espérons pouvoir nous reposer à Liph.


			L’ancien fronça les sourcils et reporta son attention sur ses compagnons. 


			— Il semble que ton absence ait altéré ta mémoire, chère Darkova, intervint une voix importune. 


			Edward l’observait depuis son piédestal.


			— Nous ne permettons pas aux étrangers de rester après la tombée de la nuit. Tes compagnons, cracha-t-il, peuvent se reposer sur leur navire en même temps qu’ils retournent d’où ils viennent.


			Quinn maudit son inattention. C’était la raison pour laquelle il avait accédé à ses demandes aussi facilement – pourquoi il avait accepté de les conduire ici. Il faisait partie de ce foutu Conseil et avait probablement pris le siège de son père, malgré son faible pouvoir de Maji. Quinn se renfrogna devant son sourire triomphant. 


			— Je vous assure que ma mémoire n’a pas été affectée, lâcha Quinn d’une voix laconique, et je me reposerai là où ils se reposeront.


			Une conseillère aux cheveux tirés en arrière dans un chignon serré ricana. Quinn l’examina ; le médaillon en argent sur sa poitrine proclamait qu’elle était de la lignée des Zandeas.


			— C’est absurde, remarqua-t-elle. Il est de ton devoir de retourner dans ton foyer et…


			— J’ai bien peur qu’il y ait une erreur, l’interrompit Quinn. Je ne suis pas ici pour être rendue à mon peuple.


			À ce moment-là, plusieurs membres du Conseil commencèrent à marmonner et à s’agiter sur leurs perchoirs, mal à l’aise. Quinn remarqua que Percinius et Ethel avaient pris place sur le piédestal destiné à la lignée des Darkova.


			— Je suis revenue pour faciliter une alliance entre N’skara et le futur roi de Norcasta.


			Les murmures s’amplifièrent brusquement. Derrière elle, Lazarus et Draeven échangèrent un rapide regard entendu avant de s’avancer, comme s’ils sentaient – à défaut de comprendre – ce que ses paroles signifiaient. Lazarus ouvrit la bouche, mais avant qu’il ne puisse parler, l’ancien leva la main et interrompit la série de chuchotements véhéments du Conseil.


			— Il n’y a jamais eu d’alliance entre les N’skari et un autre pays, Quinn, et je doute fort que nous en forgions une aujourd’hui. Nous sommes reconnaissants envers tes compagnons d’avoir coopéré pour te ramener, mais…


			— Ils ne m’ont pas ramenée, le corrigea Quinn, l’interrompant de nouveau.


			Un des autres membres du Conseil poussa un cri, indigné par son manque de respect. Elle l’ignora.


			— Je suis ici en tant que traductrice pour Lazarus Fierté, l’héritier du trône de Norcasta, qui a été choisi par le défunt roi pour lui succéder. C’est tout.


			Après une pause pour observer la réaction de l’ancien et de ceux qui l’entouraient, elle se délecta de ses prochaines paroles. Une déclaration qui ne manquerait pas de les plonger dans un état d’égarement désorganisé.


			— J’ai choisi de ne pas revenir à N’skara. 


			Les voix s’élevèrent presque aussitôt.


			— Impossible…


			— C’est un outrage…


			— Ancien Emsworth, vous devez faire quelque chose…


			— Un tel manque de respect… 


			Quinn croisa le regard du vieil homme et le soutint. Il étrécit les yeux, tandis qu’elle attendait patiemment sa réponse. Les doigts ridés qui s’enroulaient autour du bord du pilier disparurent un instant lorsqu’il leva son poing en l’air et l’abattit sur la surface du perchoir sur lequel il était assis. Le bruit plongea la pièce dans le silence. Tous les yeux de la salle se tournèrent vers Udolf Emsworth. 


			— Quinn Darkova, seconde héritière de la lignée Darkova. 


			La voix de l’ancien se fit plus grave au fur et à mesure qu’il parlait.


			— Tu es N’skari de sang et Maji de naissance. Ta place est dans la tribu.


			— Ma lignée n’a pas d’importance, répliqua-t-elle, refoulant son irritation alors qu’une fois de plus ses mots provoquaient une tirade de réponses passionnées, toutes plus bruyantes les unes que les autres. Ma place est là où je décide qu’elle est, et pour le moment, j’ai décidé qu’elle est avec Lazarus Fierté.


			Un silence choqué accueillit ses paroles. 


			— Par la grâce du Leviticus…, chuchota quelqu’un, brisant le choc qui s’était soudain abattu sur eux. Tu as vraiment perdu la tête.


			— Quinn ? 


			La voix de Lazarus était contrôlée lorsqu’il l’appela. Elle lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et secoua la tête. Sans un mot de plus, il acquiesça et recula tandis qu’elle faisait de nouveau face au Conseil. 


			Elle inclina légèrement le menton et regarda ses parents. Le visage de Percinius Darkova semblait peiné au moment où il se pencha en avant. Ethel gardait un visage de marbre, le dos droit, et fixait un endroit bien plus éloigné que les événements qui se déroulaient dans les salles du temple. Quinn pinça les lèvres un instant. Sa mère n’avait jamais supporté le stress de la réalité.


			— J’ai une proposition pour le Conseil, annonça Percinius.


			Il parlait comme si on lui arrachait les mots de la bouche. Dans un sens, c’était le cas.


			— Nous autorisons les étrangers à rester trois nuits à Liph.


			Quinn attendait la suite. Elle savait que trois nuits ne suffiraient pas pour répondre aux intentions de Lazarus, mais son père n’ajouta rien. Il était aussi incapable que réticent à suggérer quoi que ce soit d’autre. Il n’avait même pas proposé d’écouter Lazarus. Elle serra les dents.


			— Deux semaines, quémanda Quinn en observant l’ancien. 


			Après tout, il avait bien plus de poids au sein du Conseil que n’importe quelle autre famille.


			— Donnez-leur deux semaines pour…


			— C’est inacceptable, s’offusqua la femme de la lignée Zandeas, alors que l’ancien levait la main.


			— Si nous permettons à tes compagnons de rester, envisageras-tu de demeurer parmi nous quand ils partiront ? questionna-t-il en captant toute l’attention de Quinn. 


			Cette dernière aurait préféré s’enfoncer dans les entrailles du royaume de Mazzulah, au cœur des profondeurs les plus sombres des sections les plus dépravées de l’Enfer misérable du dieu, plutôt que d’envisager de rester à N’skara. Mais elle garda ses sentiments pour elle et se contenta de fixer l’ancien.


			— Pouvez-vous accorder à mon seigneur et à ses vassaux deux semaines et une audience avec le Conseil ? demanda-t-elle.


			Il secoua la tête avant même que Quinn n’ait terminé.


			— Trois nuits et une audience, proposa-t-il en retour. 


			— Ancien Emsworth. 


			Quinn garda sa voix égale, polie et aussi maniérée qu’elle le pouvait.


			— Trois nuits ne suffiront pas. L’équipage du navire doit se reposer et se réapprovisionner pour le voyage du retour.


			Son interlocuteur se pencha en arrière et resta silencieux. Bien qu’elle répugne à l’admettre, Quinn se rendait parfaitement compte qu’elle n’obtiendrait pas ces deux semaines espérées. C’était déjà un exploit que le doyen envisage d’accorder une audience à Lazarus, même si elle était consciente que c’était simplement pour lui faire plaisir. Quinn aspira une bouffée d’air en réfléchissant à ce qu’elle allait dire. Elle ne pouvait envisager d’avoir recours à des formules fleuries pour les convaincre, car c’était une bataille qui ne pouvait pas être gagnée par l’effronterie et la colère. Elle savait quand elle devait insister et quand il lui fallait battre en retraite.
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